
Le SMI fait du surplace
La bourse suisse a entamé la
séance de lundi en hausse de

0,55% à 11 932,24 points. Les
investisseurs sont toujours préoccupés 
par la question des droits de douane et 
leur impact sur l’économie helvétique. 
UBS prévoit un ralentissement, mais 
pas de récession dans notre pays. Le
SMI a clôturé sur une note 
quasiment inchangée à
11 869,99 points (+0,03%),
tandis que le SPI campait sur
ses positions à 16 567,52 
points. Swisscom (+1,04% à 
584,50 francs) et Amrize
(+0,65% à 38,61 francs) ont
figuré parmi les gagnants du
jour. Meilleure performance
du SMI, Novartis a soutenu 

la tendance avec un gain de 2,08% à
96,02 francs. Le groupe a revendiqué le
succès de deux études cliniques pour 
son traitement Ianalumab contre la
maladie de Sjögren, un trouble
auto-immune qui assèche notamment 
les yeux et la bouche des patients
touchés. Roche (-0,04% à 246,30

francs) et Nestlé (-0,03% à
72,12 francs) sont 
demeurés en retrait. Dans 
le compartiment des
financières, Swiss Re 
(+0,73% à 150,80 francs) et
Swiss Life (+0,52% à
887,80 francs) ont
également gagné du
terrain. BCGE, SALLE
DES MARCHÉS
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Etait-ce uniquement de la suffi-
sance? Des développements tech-
niques inachevés? Un cumul d’er-
reurs de stratégie? Ou encore de 
la précipitation? Le temps le dira 
sans doute. En attendant, OpenAI
fait face à une tempête impor-
tante. La raison: le lancement de 
son dernier modèle de langage,
GPT-5, jeudi passé. Celui-ci, très 
attendu par les amateurs de
ChatGPT, et esquissé depuis des 
mois par OpenAI, a déçu de nom-
breux utilisateurs. La firme diri-
gée par Sam Altman a également 
surpris par des choix stratégiques
jugés douteux, choix qu’elle a pré-
cipitamment dû corriger en par-
tie ces dernières heures.

Et pourtant, Sam Altman, direc-
teur d’OpenAI, avait présenté
GPT-5 avec emphase, faisant res-
sembler sa présentation à celle
d’un produit d’Apple. Le modèle 
est, selon le responsable, le «plus 
intelligent», le «plus rapide» et le 
«plus utile» à ce jour, capable de 
faire des choses «impression-
nantes pour vous. Il peut instan-
tanément créer un logiciel, à la 
demande […]. C’est un superpou-
voir incroyable.»

Toujours des 
«hallucinations»

Mais une partie des quelque
700 millions d’utilisateurs régu-
liers de ChatGPT ont eu un autre
sentiment en l’utilisant. Réguliè-
rement, le chatbot version GPT-5 
– ouvert à tous, même sans abon-
nement – fournit des réponses
plus courtes et moins précises que
celui basé sur la version 4. Les
erreurs – ou «hallucinations»,
dans le jargon IA – sont encore très 
présentes, malgré les promesses
d’OpenAI de les réduire drastique-
ment. Et même pour l’écriture de 

code informatique, censé être un
point fort du modèle GPT-5, des
utilisateurs affirment que les ver-
sions précédentes de ChatGPT
étaient plus efficaces.

Fin connaisseur des chatbots, 
Blaise Reymondin livre un verdict 
sévère: «On attendait un miracle, 
une révolution. Nous avons eu une
mise à jour incrémentale bancale,
un lancement frisant l’amateu-
risme avec même des erreurs gros-
sières lors de sa présentation. Une 
forme de suffisance jugée par les 
observateurs comme impardon-
nable à ce niveau des enjeux et des 
attentes très élevés.», affirme celui
qui est aussi spécialiste en marke-
ting Google au sein de la société 
Blaise & Bruno, basée à Pully.

Pour l’expert en technologie, «le
principal problème est l’absence de
choix, ainsi que la désactivation 
abrupte des anciens modèles. La
décision d’OpenAI de supprimer
des anciens modèles n’a pas que 
des répercussions émotionnelles
auprès d’utilisateurs qui s’y sont 
attachés, mais également fonction-
nelles. C’est par exemple critique
dans l’utilisation de ChatGPT au 
sein d’agents d’automatisation de
processus métiers qui doivent pou-
voir reposer sur leur prévisibilité. 
L’évolution des modèles est nor-
male, mais elle ne devrait pas sur-
venir sans préavis, du jour au len-
d e m a i n » ,  a f f i r m e  B l a i s e 
Reymondin. Ces dernières heures,
OpenAI a réactivé la possibilité
d’utiliser un modèle précédent, le 
4o, mais il faut pour cela aller au fin
fond des paramètres de ChatGPT.

Rémi Sabonnadiere, directeur de
la société Effixis, basée à Saint-Sul-
pice (VD), spécialisée dans l’IA, 
note de son côté que «la déception
vient surtout de la comparaison
avec le saut qualitatif observé lors
de la sortie de GPT-4. A l’époque,
l’amélioration était indiscutable;
cette fois-ci, l’écart perçu est plus 
faible. Il est possible qu’OpenAI 
cherche désormais davantage la 
rentabilité, ce qui pourrait se tra-
duire par des réponses volontaire-
ment plus courtes afin de réduire 
les coûts de calcul.» Cela dit, pour-
suit le spécialiste, «il faut garder à
l’esprit que l’entreprise va analy-
ser les retours et plaintes des uti-
lisateurs pour ajuster et améliorer 
ce modèle».

OpenAI sous pression
Sur X (ex-Twitter), Sam Altman 

a en effet promis plusieurs chan-
gements ces dernières heures.
Mais avec ce «bad buzz» se pose la 
question de la suite pour OpenAI, 
vu jusqu’à présent comme le lea-
der incontesté de l’IA générative 
pour le grand public. «Je ne par-
tage pas la vision d’un OpenAI
dominant, et encore moins après 
ce lancement chaotique, estime 
Blaise Reymondin. Claude, édité
par Anthropic, reste le modèle de 
langage préféré des développeurs, 
ainsi que pour la rédaction de 
textes. Mais c’est surtout Google 
qui a maintenant un boulevard 
devant lui pour prendre le lea-
dership avec Gemini 3, sur lequel
se focalisent tous les regards.»

Pour Rémi Sabonnadiere, OpenAI 
subit une intense pression. «La 
société restera très probablement
sur le podium. Mais l’écart avec la
concurrence se réduit: Copilot de 
Microsoft est enfin suffisamment 
mature pour un usage sérieux en
entreprise, et Gemini affiche des 
performances vraiment solides. 
L’avantage technologique et mar-
keting d’OpenAI reste réel, mais ils 
ne peuvent pas se reposer sur leurs 
lauriers. Maintenir leur position 
exigera de continuer à innover et à
offrir une expérience utilisateur à 
la hauteur des attentes, la pro-
chaine frontière étant une multi-
modalité totale, avec la vidéo et le
son notamment.» ■

Les débuts catastrophiques 
de ChatGPT version 5
TECHNOLOGIE �Les critiques
pleuvent sur l’outil d’intelligence
artificielle, lancé avec emphase 
par OpenAI en fin de semaine pas-
sée. Deux experts estiment que
la société dirigée par Sam Altman
a fait preuve de légèreté avec un
modèle inabouti et une stratégie
risquée

Sam Altman, le patron d’Open AI, lors d’une audience de la commission sénatoriale américaine du commerce sur l’IA. 
(WASHINGTON, 8 MAIS 2025/BRENDAN SMIALOWSKI/AFP)

«Le principal 
problème est 
l’absence de choix, 
ainsi que 
la désactivation 
abrupte des 
anciens modèles»
BLAISE REYMONDIN, SPÉCIALISTE EN
MARKETING GOOGLE CHEZ BLAISE & BRUNO
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Nestlé «rejette catégoriquement les allé-
gations sur la présence de microplas-
tiques dans les forages Hépar et Contrex», 
les jugeant «infondées» et assure que les 
eaux en bouteille de ses deux marques 
vosgiennes «sont parfaitement sûres et 
peuvent être consommées en toute sécu-
rité», selon le communiqué de Nestlé 
Waters obtenu hier par l’agence AWP.

Samedi, le site hexagonal d’investiga-
tion en ligne Mediapart, se basant sur «les 
conclusions de l’enquête de l’Office fran-
çais de la biodiversité» (OFB), révélait que 
«les eaux de Contrex et Hépar contiennent 
des taux de microplastiques «incommen-
surables» en raison de décharges laissées 
à l’abandon par Nestlé qui ont pollué les 
sources d’eau», avec «un réel danger pour 
la santé».

«Aucune dépollution 
n’est envisageable»

Les taux détectés sont de 515 particules 
de microplastique par litre (mp/L) pour 
Contrex, et 2096 pour Hépar, soit des 
concentrations 51 000 à 1,3 million de fois 
supérieures à celles retrouvées dans des 
lacs, fleuves et rivières par deux études sur 
lesquelles s’appuient les enquêteurs. Et de 
5 à 2952 fois supérieurs aux taux moyens 
dans les nappes phréatiques du monde, 
selon d’autres études. Ces taux sont égale-
ment supérieurs à ceux retrouvés par des 
chercheurs dans d’autres eaux en bou-
teille. «La dégradation est substantielle en 
ce qu’ils sont fragmentés en micro voire 
nanoplastiques, imprégnés et diffusés dans 
les sols et les réseaux d’eaux souterraines, 
de sorte qu’aucune dépollution n’est envi-
sageable», ajoutent les enquêteurs.

Mediapart indique avoir consulté une 
note confidentielle dans laquelle Nestlé 
Waters affirmait en 2022 que les décharges 
pourraient avoir «un impact sur la qualité 
des eaux».

De son côté, «Nestlé Waters conteste 
notamment vigoureusement les résultats 
des analyses du laboratoire mandaté par 
l’OFB», un établissement public dédié à 
la protection de la biodiversité, estimant 
que «ces analyses ont été réalisées par un 
laboratoire non accrédité pour l’analyse 
des microplastiques».

«Dès la prise de connaissance de ces résul-
tats», l’entreprise, qui embouteille aussi 

l’eau de Vittel dans la commune du même 
nom, affirme avoir «lancé des analyses de 
vérification» auprès du laboratoire Nestlé 
NQAC et de ses homologues Terana et SGS 
Fresenius, basé en Allemagne. D’après elle, 
«les données fiables et homogènes de ces 
trois laboratoires montrent l’absence de 
microplastiques dans l’eau de nos forages».

Selon Nestlé, les décharges incriminées 
datent des années 1960, avant qu’elle ne 
soit propriétaire des terrains pollués. Le 
groupe a précisé à l’AFP ne pas commen-
ter les procédures en cours mais que «la 
majorité des sites» avait déjà été nettoyée. 
«Nous attendons les préconisations des 
autorités quant aux mesures de remédia-
tion à mettre en œuvre pour les sites res-
tants au profil plus complexe», ajoute-t-il.

Procès en novembre
Nestlé Waters est poursuivie en France 

pour avoir stocké des déchets et maintenu 
quatre décharges sauvages de bouteilles 
plastiques à Contrexéville, They-sous-
Montfort, Saint-Ouen-Les-Parey et Crain-
villiers, représentant un volume cumulé 
de 473 700 m3, l’équivalent de 126 piscines 
olympiques.

Le procès, décidé après une enquête 
du pôle régional environnement du 
parquet de Nancy, se tiendra du 24 au 
28 novembre. Nestlé est notamment pour-
suivi pour avoir, autour de ces décharges, 
«laissé s’écouler dans les eaux superfi-
cielles et souterraines» des «particules 
de microplastiques» à des concentrations 
«rendant toute vie aquatique impossible 
et ayant des effets nuisibles sur la santé, 
la flore et la faune».

En juillet dernier, des perquisitions 
ont eu lieu au siège de Nestlé France à 
Issy-les-Moulineaux, près de Paris, avait 
fait savoir la Répression des fraudes, dans 
le cadre de la plainte déposée par l’ONG 
Foodwatch «visant les sociétés Nestlé et 
Nestlé Waters» au sujet de la commercia-
lisation d’eaux en bouteille filtrées illéga-
lement.

Au début du mois dernier, le journal fran-
çais Le Monde indiquait que Nestlé avait 
annoncé avoir retiré ses filtres illégaux, 
mais n’avait pas encore apporté la preuve 
que les sources Perrier, situées dans le sud 
de la France, pouvaient produire une bois-
son correspondant aux critères de l’eau 
minérale naturelle.

Les taux de microplastiques dans les eaux 
minérales naturelles ne sont pas réglemen-
tés. Ces substances inférieures à 5 milli-
mètres – et 1000 fois moins pour les nano-
plastiques – sont au cœur des négociations 
en cours à Genève jusqu’au 14 août pour 
tenter d’élaborer le premier traité contre 
la pollution plastique. ■

POLLUTION �La filiale dédiée aux eaux en 
bouteille du géant veveysan conteste les 
révélations du site français Mediapart, 
selon lesquelles les eaux minérales natu-
relles Contrex et Hépar sont contaminées 
par des décharges sauvages de l’entreprise

Microplastiques dans les eaux: 
accusée, Nestlé Waters se défend

Les provisions 
des banques  
pour impayés  
au sommet
Les sommes 
provisionnées par 
les banques 
européennes pour 
faire face aux 
impayés des 
crédits accordés 
aux particuliers et 
aux entreprises 
sont revenues à 
un niveau haut 
plus vu depuis 
décembre 2020, 
affirmait hier 
l’Autorité bancaire 
européenne (ABE). 
Le coût du risque, 
exprimé en 
pourcentage, 
s’élève à 0,57% à 
fin mars 2025, au 
plus haut depuis 
un peu plus de 
quatre ans. (ATS)
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